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La Croix
Vendredi 17 mai 2013

Quotidien
Tirage : 94 122

Comment redonner
le goût de l’Europe
Alors que les Français s’affirment de moins en moins favorables à l’Union européenne, 
François Hollande a maintenu, hier, le cap de son engagement européen. Dans « La Croix », 
sept personnalités de premier plan, dont le président du Parlement européen 

Martin Schulz, affirment leur désir d’avancer dans ce projet  

L’offensive
prudente

par François 
Ernenwein

RELIGION
La communauté du Chemin-Neuf 
célèbre ses 40 ans ce week-end

Un entretien avec Asghar Farhadi : 
Paris, l’Iran, le cinéma, les non-dits
  

Hollande ferme sur la rigueur 
et ambitieux sur la croissance 
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Que faut-il 
attendre  
des promesses  
de la conférence 
sur le Mali ?

CHRISTIAN REBOUL
Spécialiste du financement  
de l’aide chez Oxfam-France

 d D’un montant de 3,25 milliards d’euros, 
les promesses de dons et de prêts pour 
aider le Mali ont dépassé les attentes lors 
de la conférence de Bruxelles, mercredi.

 d Les ONG craignent les effets d’annonce 
que suscitent ces réunions internationales.

« Les autorités maliennes ont rédigé un plan de 
relance articulé autour de 12 priorités. Cette feuille 
de route comprend notamment le renforcement 
de l’État et des collectivités locales, l’organisation 
des élections, le développement de la santé et de 
l’éducation, l’aide aux déplacés. Les dé�s à relever 
sont immenses : les Maliens prévoient par exemple 
de rescolariser 800 000 enfants, de réhabiliter 2 500 
écoles, de former 12 000 professeurs. Les fonds 
collectés lors de la conférence des donateurs, mer-
credi, doivent appuyer ce plan de relance sur plu-
sieurs années.

Des sommes importantes ont donc été annoncées 
par les 108 délégations présentes à Bruxelles. C’était 
une étape importante de la mobilisation politique 
et �nancière. Mais ces montants doivent être rela-
tivisés. Chaque pays a adopté sa propre méthodo-
logie pour communiquer ses chi�res. Certains ont 
précisé la nature (prêts ou dons) de ces fonds en 
expliquant qu’il s’agissait de contributions supplé-
mentaires. D’autres ne sont pas entrés dans les 
détails. Or, on sait par expérience que les promesses 
de dons durant les confé-
rences ne correspondent 
pas à la réalité des décais-
sements.

L’exemple d’Haïti le dé-
montre. Le séisme avait 
suscité un élan de sympa-
thie de la part de la com-
munauté internationale 
qui s’était engagée à �nan-
cer le plan d’action pré-
senté par les autorités 
haïtiennes. Deux ans plus 
tard, une partie importante de l’aide n’a toujours 
pas été débloquée. La France avait par exemple 
promis 326 millions d’euros. D’après la Cour des 
comptes, ce montant comprenait en réalité 152 mil-
lions d’euros d’aide supplémentaire, le reste étant 
constitué de fonds qui avaient été engagés avant le 
séisme.

Cette fois, le président François Hollande a an-
noncé 280 millions d’aide au Mali. C’est un chi�re 
important. Mais quand on interroge les ministères, 
on éprouve des di�cultés à connaître la provenance 
de ces fonds, les modalités de mise en œuvre et 
leurs a�ectations. La France a probablement addi-
tionné des fonds nouveaux avec des sommes pro-
mises avant 2012 et des contributions habituelles 
aux organisations internationales. En tout cas, le 
chi�re de 280 millions d’euros paraît surdimensionné 
lorsqu’on le compare à l’enveloppe budgétaire de 
l’Agence française de développement en 2013 : 
167 millions d’euros de subventions pour aider 17 
pays pauvres.

OLIVIER TALLÈS

Le credo

Très intéressé par votre série « Comprendre » sur le credo (La Croix des 
samedi et dimanche), je vous remercie pour les explications fort détaillées, 
surtout celles de Céline Hoyeau et Nicolas Senèze concernant « est descendu 
aux enfers », « monté au ciel », « assis à la droite de Dieu », expressions un 
tantinet surannées. Croyez-vous que les �dèles qui annoncent (je suis mé-
chant) cette profession de foi au cours des célébrations sachent tout cela ?
Comme le dit moins crûment Bernard Podvin, en commentant l’Évangile du 
2e dimanche de Pâques : « Nous banalisons trop notre credo, nous le récitons 
machinalement dans nos liturgies. » Ne serait-il pas temps de moderniser, en 
la diversi�ant selon les circonstances, cette profession de foi, comme le font 
depuis longtemps nos frères protestants.

Dominique Millot
(Haute-Savoie)

Esprit Saint

Je lis votre double page du 21 avril 
sur l’Esprit Saint et je suis stupéfait de 
voir à quel point les théologiens que 
vous citez passent à côté de l’essentiel : 
pas une fois le mot amour n’est pro-
noncé !
Pour moi, j’ai reçu de l’Église que l’Es-
prit Saint est avant tout l’Amour réci-
proque du Père et du Fils, les trois 
fondant donc une famille d’amour : la 
Trinité. Que cet Amour, pour marquer 
son éternité, soit personni�é ne m’ap-
paraît pas encore clairement, mais 
est-ce si important ? n e�et, pour moi 
ce qui importe, c’est que cet Amour a 
été vécu par Jésus, le Fils de Dieu, et 
o�ert dans sa plénitude au Père sur la 
Croix. Puis, Jésus ressuscité l’a répandu 
sur ses disciples (Apôtres, Marie et 
quelques autres) le jour de la Pentecôte 
= les langues de feu (du feu de l’Amour !) 
pour ensuite gagner de proche en 
proche (cf. la veillée pascale) toute 
l’humanité.
C’est cet Esprit d’Amour « répandu dans 
nos cœurs » (Rm 5, 5) qui nous lie au 
Père et au Fils et donc à tous nos frères. 
Certes, avant sa manifestation dans la 
vie du Christ et à la Pentecôte, cet Esprit 
préexistait caché : « Quiconque aime 
est né de Dieu » (1 Jn 4, 7) et subsiste 
dans la plupart des hommes. L’Esprit 
sou�e où il veut…
Il n’est pas interdit de chercher à pé-
nétrer le mystère de l’Esprit, mais il est 
urgent pour chacun d’entre nous de 
manifester cet Esprit d’Amour par toute 
notre vie. En quoi la Sainte Trinité est 
un mystère à vivre et non un triangle 
mathématique…

Gilles Noiriel
(Hauts-de-Seine)

Je crois profondément que Dieu nous 
parle aujourd’hui par l’intermédiaire 
de l’Esprit Saint qui nous sou�e des 
idées. On se réveille le matin, tout 
content de l’idée brillante qui nous 
est venue pendant notre sommeil. 
Merveilleux travail de notre subcons-
cient, ou souffle de l’Esprit ? Car il 
n’annonce pas son travail à grands 
coups de trompe, il est au contraire 
très discret. Ce sou�e est donné à tous, 
mais, comme dans la parabole, il est 
des esprits trop préoccupés pour que 

Offertoire

À propos de l’o�ertoire, je suis tout à 
fait d’accord avec vos deux lecteurs 
(La Croix des 20-21 avril). Oui, ce 
temps de la messe est souvent vécu 
comme un temps mort. C’est bien dom-
mage. Nous ratons là une occasion pra-
tiquement unique d’exercer notre fonc-
tion sacerdotale de baptisés. Ce temps 
de l’o�ertoire devrait être le temps par 
excellence où le peuple des croyants 
apporte devant Dieu tout ce qui fait la 
vie des hommes, à la fois dans l’action 
de grâces pour tout ce qui est beau, bon 
et grand, et dans la supplication pour 

«Des sommes 
importantes 
ont été 
annoncées 
par les 108 
délégations 
présentes  
à Bruxelles.» 

À LIRE

CÉRÉALES
de Jean-Paul Collaert
Éd. Rue de l’échiquier, 640 p., 25 €

Les céréales sont cultivées depuis plus de dix 
mille ans sur les cinq continents. Jean-Paul 
Collaert a fait le pari insensé de raconter cette 
histoire, mais aussi d’exposer tous les enjeux 
d’aujourd’hui, de la �ambée des cours aux 
OGM… Le résultat est aussi impressionnant : 
640 pages, très bien structurées, entrecoupées 
de cartes et d’infographies.
Il ne faut pourtant pas se laisser intimider 
par cette somme encyclopédique. L’auteur, 
ingénieur agronome devenu journaliste, est 
un conteur hors pair. Son livre est rempli 

d’anecdotes, comme celle sur 
l’origine… basque du fameux 
gâteau de Savoie. Les portraits 
y sont nombreux et savoureux, 
tels ceux de Louis de Vilmorin, 
« le plus célèbre de nos pion-
niers » dans le domaine des 
semences, et du Russe Niko-
laï Ivanovitch Vavilov, « qui 
paiera de sa vie son combat 
pour la diversité ». Les chi�res, 
en�n, et les comptes rendus de multiples 
études d’instituts de recherche permettent 
d’éclairer les débats actuels.
Les écologistes ne trouveront peut-être pas 
l’ouvrage à leur goût, notamment quand 

Jean-Paul Collaert tire un coup 
de chapeau aux biscuits Lu et 
même à McDonald’s, ou quand il 
se montre dubitatif sur les succès 
du bio. Les tenants d’une agricul-
ture intensive le jugeront néga-
tivement quand il se lance dans 
un plaidoyer pour les semences 
de ferme ou qu’il démontre le peu 
d’intérêt des agrocarburants pour 
les agriculteurs. Mais qu’importe ! 

Au fond, Jean-Paul Collaert veut surtout 
rendre hommage aux paysans, qui ont nourri 
la planète et le font encore. Et appeler à leur 
faire con�ance.

SÉVERIN HUSSON
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Vos réactions par courrier (18, rue Barbès, 92128 Montrouge Cedex), 
par mail (lecteurs.lacroix@bayard-presse.com) ou sur le site www.la-croix.com

@ COURRIER

le sou�e de l’Esprit puisse y déposer 
une idée. C’est la semence qui se perd 
dans les cailloux. L’Esprit Saint peut 
déposer des idées dans d’autres esprits 
plus disponibles, mais ils sont trop 
occupés pour pouvoir les cultiver. Il 
est en�n des esprits disponibles et 
attentifs qui reçoivent ces idées, les 
étudient et les font fructi�er. C’est ainsi 
qu’un pape convoque un concile… 
L’ancien testament nous montre com-
ment Dieu conduisait son peuple par 
les rois et les prophètes. Aurait-il cessé 
de guider ce peuple, le laisserait-il à 
l’abandon ? Je crois qu’il continue à 
veiller sur nous et à nous guider en 
sou�ant des idées à nos dirigeants. 
Je rends grâce à Dieu de sa bien-
veillance à notre égard.

Jacques Arsac
(Hauts-de-Seine)

ce qui est mal, misère et sou�rance… 
Pour mieux prendre en compte tout 
cela, j’aimerais en particulier que nous, 
laïcs, nous nous saisissions de la prière 
universelle pour la construire nous-
mêmes, ou au moins pour actualiser le 
plus possible, au plus près de nos vies, 
les formules souvent un peu « passe-
partout » proposées dans les diverses 
parutions liturgiques…
Nos messes doivent être des célébrations 
actives de tous, et pas seulement celles 
de celui qui préside à l’eucharistie. La 
participation active des �dèles me paraît 
vraiment essentielle, fût-ce au prix d’un 
peu de lourdeur dans le déroulement 
de la cérémonie : cette ferveur qui naît 
au fond du cœur et qui engage dans la 
vie importe davantage, me semble-t-il, 
que l’enchantement esthétique d’une 
« belle cérémonie » qui est vite englou-
tie dans les réalités de la vie…

Pierre Thomas
(Morbihan)
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« belle cérémonie » qui est vite englou-
tie dans les réalités de la vie…

Pierre Thomas
(Morbihan)
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L’Humanité
Vendredi 10 mai 2013

Quotidien
Tirage : 43 517
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La Nouvelle République
Dimanche 7 avril 2013

Quotidien
Tirage : 183 482

En attente du justificatif
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La Terre
Mardi 16 avril 2013

Hebdomadaire
Tirage : 35 000

32  Temps libre

RETROUVEZ PLUS DE REPORTAGES, DE L’ACTU ET TOUTE L’AIDE JURIDIQUE SUR WWW.LATERRE.FR

En découvrant  ce gros volume de 640 
pages, on se dit que l’on n’ira peut-
être pas au  bout de sa lecture. Puis 

on comprend vite que l’auteur a su faire 
œuvre de pédagogie pour nous entraîner 
dans La plus grande saga que le monde ait 
vécue  pour reprendre le sous-titre de cet 
ouvrage intitulé : Céréales (1) .
Agronome de formation, journaliste horti-
cole après avoir été maraîcher en Dordogne, 
l’auteur sait de quoi il parle. Il commence 
par nous faire voyager jusqu’au « croissant  
fertile », cette zone qui va du sud de la 
Turquie au Liban en passant par la Syrie  
et dont la fertilité n’a plus rien à voir au-
jourd’hui avec ce qu’elle était voilà plus 
de 10.000 ans. Mais c’est bien là que l’on 
retrouve les traces les plus anciennes des 
graminées sauvages sélectionnées par les 
premiers cultivateurs qui vont aussi deve-
nir des éleveurs de chèvres, de moutons et 
de cochons. 

Une agriculture durable nettement plus 
économe qu’aujourd’hui en engrais
Le franchissement du Bosphore est accom-
pli 7 500 ans avant notre ère sur des piro-
gues, avec des graines et des animaux, pour 
débarquer sur l’île de Chypre dont on a 
beaucoup parlé ces derniers 
temps pour d’autres raisons. 
Plus tard, les boulangers de 
Rome seront des Grecs sachant 
déjà travailler la farine, tandis 
que les Romains feront passer 
les Gaulois de la bouillie au 
pain un peu plus tard.
Ce rappel historique constitue 
une mise en bouche. Le cœur 
du livre de Jean-Paul Collaert 

Tout ce que chacun de nous avait envie de savoir sur la longue histoire des céréales sans avoir 
eu de le temps de se documenter se trouve dans le livre que vient de publier le journaliste 
jardinier Jean-Paul Collaert.

Des céréales et des hommes

parle de la place des céréales aujourd’hui 
en France et dans le monde. L’auteur ne 
délivre aucun commentaire politique mais 
affi rme sa préférence pour une agriculture 
durable nettement plus économe qu’au-
jourd’hui en engrais, en labours et en pes-

ticides, alors que les traite-
ments chimiques coûtent 
désormais une centaine d’eu-
ros par hectare. 
Au fi l des pages, il distille des 
conseils discrets, comme le 
petit poucet laissait tomber 
des cailloux pour retrouver 
son chemin. Il nous indique 
qu’une culture de blé labourée 
réclame 100 litres de fi oul par 

LECTURE GÉRARD LE PUILL

LE CŒUR DU LIVRE 
DE JEAN�PAUL 
COLLAERT PARLE 
DE LA PLACE 
DES CÉRÉALES 
AUJOURD’HUI 
EN FRANCE ET 
DANS LE MONDE.

hectare contre 60 litres en semis direct. 
Mine de rien, il nous montre aussi que 
« pousser les agriculteurs dans la voie des 
variétés rustiques revient à réduire le 
chiffres d’affaires du rayon produits de 
traitement ». D’où le peu d’empressement  
des coopératives pour promouvoir des va-
riétés qui permettent de réduire les intrants 
chimiques.

L’histoire de chaque céréale 
de ses origines jusqu’à nos jours
Si le blé occupe une grande place dans ce 
livre, le maïs, l’orge et le riz ne sont pas 
oubliés pour autant. Jean-Paul Collaert 
confi rme ce que disent d’autres auteurs à 
propos des risques encourus  dans un pays 
comme l’Inde, qui pompe de plus en plus 
profondément dans les nappes phréatiques 
pour irriguer la culture du riz. De même, 
il pointe les risques induits pour l’appro-
visionnement des peuples car peu de pays 
sont des exportateurs nets de céréales, tan-
dis que des aléas climatiques de plus en 
plus nombreux sont observés chez de gros 
exportateurs tels les Etats-Unis, l’Australie, 
la Russie et l’Ukraine.
Ce livre raconte enfi n l’histoire de chaque 
céréale de ses origines jusqu’à nos jours. Il 
y manque de mon point de vue la dimension 
contemporaine suivante : n’a-t-on pas trop 
privilégié les céréales dans le menu quoti-
dien des peuples et des animaux d’élevage, 
à commencer par les herbivores ? N’est-il 
pas temps de diversifi er davantage l’alimen-
tation des humains comme celle des ani-
maux qui leur fournissent de la viande et 
du lait ? S’il ne répond pas à ces questions, 
ce livre répond à beaucoup d’autres. n

(1) Aux éditions Rue de l’échiquier, 
640 pages, 25 euros.

LA TERRE
du 16 au 22 avril 2013

022_LT.indd   32 07/05/2013   11:56:59
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La gazette des jardins
Mercredi 15 mai 2013

Bimestrielle
Tirage : 25 000

La Gazette : pourquoi cette démesure.
Était-ce vraiment nécessaire?

Jean-Paul: j’étais parti pour écrire un opus-
cule destiné à donner envie de cultiver des
céréales au jardin, et je cherchais des anecdotes.
On peut dire que j’en ai trouvées ! Des per-
sonnages incroyables, des aventures indus-
trielles avec les enjeux qui vont avec. Je me
suis surtout aperçu que je ne savais pas grand-
chose sur ces plantes pourtant essentielles.
Rappelle-nous, tu ne serais pas ingénieur
agronome de formation?

Si, mais même si l’agronomie me plaisait
bien, j’étais plus attiré par les légumes, ce qui
fait que j’ai bifurqué vers le maraîchage avant
de tomber dans le journalisme. Mais il faut
croire que la petite graine était semée, car j’ai
découvert avec délices les avancées de l’agri-
culture contemporaine.
Il n’y aurait pas plutôt matière à s’effrayer?
Nos paysages se sont pris une sacrée claque,
et nos nappes phréatiques trinquent…

Ayons toujours en tête que notre existence
ne tient qu’avec les céréales en arrière-plan,
puisqu’elles assurent notre fourniture en éner-
gie vitale, les glucides. Il y a certes beaucoup
à dire sur les enjeux environnementaux, et je
ne m’en suis pas privé. Mais en évitant tout
ce qui peut ressembler à un procès qui ne

serait pas de mise. C’est un peu comme un
grand puzzle que je fournis sans la photo sur
la boîte. À chacun de se créer son paysage cé-
réalier et juger de son évolution.
Et les OGM dans tout ça?

Comme je trouvais assez stériles les argu-
mentaires des tenants et des opposants, j’ai
choisi de les faire se répondre dans un dialogue
entre quatre personnages. Au moins, ils sont
ainsi obligés de s’écouter et ne s’écharpent
pas à coups d’injures. Les meilleurs arguments
ne sont pas forcément ceux auxquels on pense
de prime abord, et pas la peine de tomber
dans la monsantite aiguë.
A-t-on raison de s’inquiéter?

J’ai voulu remonter aux sources de la do-
mestication des céréales, autrement dit il y a
dix mille ans de cela en Mésopotamie, et pas
beaucoup moins en Asie pour le riz, en
Afrique pour le sorgho et en Amérique pour
le maïs. De ce voyage dans le temps, on revient
plein d’émerveillement devant l’ingéniosité
et la ténacité des paysans. Pourquoi leurs loin-
tains descendants seraient-ils moins avisés?
De toutes les manières, aucun de leurs dé-
tracteurs ne va prendre leur place dans le trac-
teur. Les évolutions de demain seront de leur
fait, et cela ne doit pas plonger forcément
dans le pessimisme car des techniques nou-

velles moins perturbantes pour l’environne-
ment progressent, comme le remplacement
du labour par le strip-till.
Le quoi?
Cela désigne le travail du sol localisé unique-
ment sur la ligne de semis. Le même engin
prépare cette bande, sème et recouvre la graine.
Le reste du champ reste en l’état, avec les
restes de la culture précédente qui servent de
paillis.
Un peu comme au jardin, finalement?
C’est frappant combien les techniques se re-
joignent. D’ailleurs, le premier grand agro-
nome français, Olivier de Serres, s’était appuyé
sur l’observation de son jardin pour en déduire
un système de culture très performant. Il en-
rageait de voir un grain en produire cinquante
dans son potager et à peine quatre dans les
champs alentour.
Donc on remet des céréales au potager?
Je termine le livre là-dessus, puisque c’était
mon projet initial. Cela fait des années que
je cultive des céréales dans mes potagers en
carrés, et c’est la première chose qui frappe
les visiteurs. Car ce sont des plantes fasci-
nantes, qui semblent concentrer les énergies
positives. Et puis cela permet de voyager :
dans un jardin partagé, nous avons ainsi semé
et récolté du riz, du sorgho et du tef, une cé-

réale éthiopienne. Il ne reste plus qu’à trouver
les recettes qui correspondent, et j’en donne
pour les céréales les plus exotiques, notam-
ment africaines, avec l’aide de Patricia Beucher,
grande connaisseuse de la Guinée.

Céréales, la plus grande saga que le
monde ait vécue, par Jean-Paul Collaert,
aux éditions Rue de l’échiquier.
En vente dans la Gazette, prix 29 € port
compris (dos de couverture)

S i vous aimez déjà les petits
pois sucrés – je reconnais là
votre côté gourmet –, vous

apprécierez le maïs doux, car il existe
un lien entre les deux: au cours de
la maturation des grains, une mu-
tation comparable affecte la trans-
formation des sucres produits par
la photosynthèse, en empêchant
qu’ils deviennent de l’amidon. Un
sacré défaut quand on est une graine
puisque l’amidon est le futur car-

burant de la plantule au moment-
clé de la germination. Mais quand
on doit déguster dans l’assiette, la
douceur est un atout.

Des variétés
d’exception

Tous ceux qui pensent que le maïs
doux est simplement du maïs à co-
chon cueilli avant terme feraient
bien de tester sa culture au moins

une fois, pour se faire une opinion
valable. Cela commence par le choix
d’une bonne variété. Classique et
précoce comme le Golden Bantam,
ou amusante comme les variétés
américaines d’Alan Kapuler, pro-
posées par Kokopelli, avec des grains
pourpres, blancs et bleus, ou encore
orangés. Le top est sans conteste le
maïs super doux, qui conserve plus
longtemps que les autres cette sorte
de lait qui fait tout le charme des
grains quand ils claquent sous la
dent. Ce privilège génétique n’est
pas réservé aux hybrides puisqu’on
le retrouve dans la variété Damaun,
diffusée par Germinance*. Les épis
ne sont pas géants mais ils ont le
mérite d’être prêts à la dégustation
trois mois après le semis. Cette va-
riété provient du travail de sélection
de Friedemann Ebner, au sein du
semencier biodynamique suisse Sa-
tiva Rheinau.

La bonne cuisson

Dans tous les cas, mieux vaut se-
mer les maïs doux à l’écart des au-
tres, qu’il s’agisse de champs de maïs
hybrides ou de pop-corn. En effet,
la pollinisation croisée contrarie la
capacité à produire les grains les plus
sucrés possibles. À ce détail près, la
culture du maïs doux se compare à
celle du pop-corn, mis à part la ré-
colte. Guettez le moment où les pa-
nouilles cessent de grandir. Quand
les bractées extérieures commencent

à pâlir, écartez-les sur un épi, et
testez le mûrissement en appuyant
avec l’ongle sur un grain. S’il cède
et révèle un contenu tout liquide,
vous pouvez encore attendre un peu.
Si c’est plus pâteux, le moment est
venu de faire bouillir l’eau pour
cuire les épis. Débarrassez ces der-
niers de leur enveloppe, et grand
plongeon dans l’eau, jamais salée
sinon les grains durcissent. En cinq
minutes, le bon stade de cuisson est
atteint. Certains seront tentés de le
cuire directement au barbecue mais
cela a tendance à faire sécher les
grains. À la limite, badigeonnez les
épis déjà cuits avec un peu de beurre

et passez-les vivement au grill pour
leur donner un (léger) goût de brûlé.
Le plus difficile reste à déguster sans
se brûler les gencives.

Certains congèlent les épis entiers,
bien emballés pour qu’ils ne se des-
sèchent pas, ou encore stérilisent les
grains après les avoir détachés au
couteau, sans trop serrer près de la
rafle. Il faut compter une heure et
demie de stérilisation. Le maïs doux
peut alors parsemer une soupe au
potiron ou participer à sa façon à
un pudding au riz et au lait de coco.

J.-P. C.
*www.germinance.com

Un livre à picorerSi Jean-Paul Collaert a peu écrit dans la Gazette ces derniers temps, c’est parce
qu’il était englouti dans un vaste projet : un livre consacré aux céréales, leurs
vies leurs œuvres. Le bébé est enfin sorti, pas moins de 640 pages !

Sucré, le maïs est un régal
Ingrédient incontournable de toute barbecue party de l’autre côté de l’Atlantique, le maïs doux est plus
connu chez nous comme composant de salades mélangées qui calent l’appétit sans ruiner le compte en
banque. Mais quand il vient du jardin et est cueilli à point, sa saveur est incomparable. 

Le maïs sucré, juteux à souhait,
est un régal pour les gourmets

Les maïs doux ne
sont pas tous jaunes,
les grains rouges de
cet épi sont tout
aussi délicieux
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Il était une fois les céréales  

Les céréales font partie de notre
quotidien, dès le petit déjeuner...

Elles accompagnent aussi les so-
ciétés humaines depuis plus de dix

mille ans, sur tous les continents. 
Cette saga aux multiples épisodes
permet de rencontrer une foule de
personnages savoureux, chercheurs
passionnés ou capitaines d’industrie.
C’est surtout un hommage rendu aux
paysans qui ont nourri la planète et le
feront encore, pour notre plus grand
bien. Au passage, de multiples ques-
tions très actuelles sont abordées,
car les céréales sont au cœur de la
géopolitique, du changement cli-

matique et de la crise énergétique, sans oublier les OGM ou
l’alimentation de demain. 

Éditions Rue de l’échiquier 
Prix : 25 €

Intelligence
économique  
Mode d’emploi

Comment définir l’intelligence
économique ? Quel rôle joue – t –
elle dans et pour l’entreprise ? 
Cet ouvrage s’engage à répondre à
ces questions. De la veille au lobby-
ing, du renseignement à la stratégie,
de la gestion des risques au bench-
marking � vous apprendrez à tra-
vers 14 fiches explicatives, toutes les

applications simples et concrètes pour entamer une démarche
d’intelligence économique au sein de votre organisation. Une

action indispensable dans une économie ouverte où l’in-
formation et la connaissance sont devenues des en-

jeux stratégiques. 

Edition Pearson 
Prix : 29 €

Police de la circulation et du stationnement 

Ce guide indique aux maires de réglementer la circulation et le stationnement sur les
voies de leur commune. Par exemple, la protection de l’environnement ou encore la con-

servation de la voirie routière offrent des possibilités que tout maire doit savoir afin de satis-
faire tous les acteurs (habitants, exploitants agricoles� ) Ce guide aborde également tous

les aspects de sécurité du passage : entretien de la voirie, éclairage public, déneige-
ment et verglas ou encore conservation du chemin rural� 

Editions du Papyrus
Prix : 57 €

Retrouver 
un ancêtre maire ou un

conseiller municipal

La France est le pays d’Europe
qui compte le plus de communes.

Surtout si elles sont petites, ces
communes ont été administrées par
des familles implantées de longue
date. Les archives départementales
détiennent de nombreuses informa-
tions personnelles sur ces ancêtres
maires ou conseillers municipaux :
état civil, campagne électorale, leurs
affiches et leur propagande�. Plus
vous avancez dans la lecture, plus

les surprises sont nombreuses.
Tantôt les archives démentirons

l’héritage familial, tantôt elles rétabliront la vérité. 

Editions Archives & culture
Prix : 10 €

Les impacts écologiques
des TIC

Tous les enjeux environnementaux
des nouvelles technologies sont abor-

dés, de même que chaque étape de la
vie de ces technologies, de leur production
à leur fin de vie. Le livre puise pour cela
dans des informations chiffrées publiées
essentiellement dans des revues
académiques, et n'omet pas d'offrir une
présentation critique des différents outils
de mesure des impacts écologiques des
TIC afin d'en comprendre les limites et
de saisir la portée, parfois limitée, de

leurs résultats.

Éditions EDP Sciences
Prix : 21€
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Chocolats, fleurs... plutôt qu'un cadeau périssable, aussitôt offert et 
(presque) aussitôt oublié, pourquoi ne pas offrir un livre cette année ? 
Pour des passionnés d'agriculture, vous n'aurez que l'embarras du choix ! 

FÊTE DES MÈRES, FÊTE DES PÈRES...    ET POURQUOI PAS UN LIVRE ? 
Portraits

Pour les curieux

La parole des paysans
Jeune retraité d'Ouest France, où il fut journaliste, Paul Goupil reprend la 
plume pour brosser le portrait d'une vingtaine d'agriculteurs. Hommes et 
femmes, jeunes et moins jeunes, le fils de paysans a pris le temps de les 
écouter et nous fait partager leur passion pour leur métier mais aussi leurs 
doutes et leurs coups de gueule. Un ouvrage tout en diversité, où agricul-
teurs conventionnels côtoient producteurs bio, militants écologistes, ensei-
gnants ou chercheurs. Et qui, après avoir retracé l'histoire de la formidable 
révolution qu'a connue l'agriculture bretonne ces 60 dernières années, pose 
quelques questions pour demain. Avec une mention particulière pour le 
photographe, Vincent Michel, qui profite des portraits pour mettre en valeur 
les lieux de travail des uns et des autres. Magnifique !

Céréales, la plus grande saga  
que le monde ait vécu
Les céréales... il a fallu pas moins de 640 pages à Jean-Paul Collaert pour 
tenter d'en venir à bout. Car elles ne se contentent pas de nous nourrir au 
petit-déjeuner ! Que seraient crêpes et pâtes, paella et risotto, whisky, bière 
et saké sans céréales ? Peu nutritive, la paille a pourtant su se rendre indis-
pensable. Longtemps utilisée pour construire des habitations en torchis et 
les recouvrir de chaume, on la retrouve aussi en vannerie, pour fabriquer 
des ruches, des pannetons où faire lever la pâte à pain, protéger les bon-
bonnes de verre... et coiffer élégantes et élégants grâce aux canotiers chers 
à Auguste Renoir ou Maurice Chevalier. Aujourd'hui, si la plus grande partie 
de la paille est enfouie ou sert de litière aux animaux d'élevage, elle signe 
son retour dans la construction pour calfeutrer, via des panneaux isolants, 
chauffer, grâce à des chaudières à ballot ou à granulés... Et la plus ancienne 
maison fabriquée à partir de bottes de paille date de 1921 ! 
De la domestication à nos jours, Céréales retrace l'histoire de l'agriculture à 
travers le monde. Et nous entraîne à travers champs, pour découvrir maints 
aspects méconnus de ces plantes vraiment hors du commun et aborder des 
questions très actuelles, comme les OGM, la PAC ou les révolutions écono-
miques. Un ouvrage à dévorer d'un trait ou à savourer par tranches, au gré 
de votre curiosité ! 

112 pages, 19,90 �
Collection Nouvelles ouvertures, Editions Dialogues

640 pages, 25 �, rue de l'échiquier

Terra
Vendredi 17 mai 2013

Hebdomadaire
Tirage : 24 000
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Le Républicain Lorrain
Dimanche 26 mai 2013

Hebdomadaire
Tirage : 122 949

     

         
      
           
         
        
         
        
        
        
          
       
      
          
      
         
        
         
             
          
 

   
  

  




    

              
                 
         

     
    
  

      
     
      
      
     
    
   
    
   
     
     
      
 
      

   
      
    
      
     
    
      
      
      
      
      
      
      
     
       
    
     
       

     
    
     

    
     
       
    
     

   

    
     
      
   
     
      
    
     
       
      
    
 
   

     
     
     
      
      
     
    
     
     
     

     

    
     
   
      


  
  





 

  
  
 
 



       
         
          
      
        
      
      
           
     

      

      
       
       
       
       
        
     
        
       
      
 
       

       
        
        
        
     

          

       
     
         
     


 
   

     
      


 

     

         
      
           
         
        
         
        
        
        
          
       
      
          
      
         
        
         
             
          
 

   
  

  




    

              
                 
         

     
    
  

      
     
      
      
     
    
   
    
   
     
     
      
 
      

   
      
    
      
     
    
      
      
      
      
      
      
      
     
       
    
     
       

     
    
     

    
     
       
    
     

   

    
     
      
   
     
      
    
     
       
      
    
 
   

     
     
     
      
      
     
    
     
     
     

     

    
     
   
      


  
  





 

  
  
 
 



       
         
          
      
        
      
      
           
     

      

      
       
       
       
       
        
     
        
       
      
 
       

       
        
        
        
     

          

       
     
         
     


 
   

     
      


 
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Planète Métis
mai / juin 2013
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L’information agricole
septembre 2013

Mensuel
Tirage : 4 000
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L’Écologiste
été 2013

Trimestriel
Tirage : 21 000
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L’Observatoire des aliments
Mars 2013
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Joël Jegouzo
Vendredi 12 avril 2013
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100 % Naturel
Samedi 18 mai 2013
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Solidarité FSM
Samedi 18 mai 2013
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Ecolo Info
Vendredi 26 avril 2013
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